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TITRES ET TRAVAUX 


Nommé au concours préparateur du laboratoire de 
M. le professeur Macé, mai 1886. 

— Reçu docteur en médecine. (Note très bien) 1888. 




PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DES BACTÉRIES 

1. Sur la biogénése de thydrogène sulfuré. 



La production de l’hydrogène sulfuré était considérée 
comme spéciale ù un nombre très restreint de bactéries 
— surtout au B. sitlphydrogenus (Miquel). En réalité, en 
plaçant de très nombreuses espèces bactériennes dans des 
conditions particulières, en présence du soufre libre dans 
des milieux albuminoïdes, on peut observer la production 
d’hydrogène sulfuré. Cette propriété est facile à con¬ 
stater pour de nombreuses espèces de l’eau, du tube diges¬ 
tif, etc. 

2. Contribution à t étude de la culture des bactéries dam les 

(Annales de flnslitut Pasteur, novembre 1891.) 

Nœggerath et Casser avaient montré que quelques bac¬ 
téries (B. typhique, B. du côlon) décoloraient les milieux 





BLENNORRHAGIE ET COMPLICATIONS 


5. Recherches sur les rapports qu'affecte le gonococcus at 
les éléments dri pus blennon'hagique. 


6. Contribution à la diagnose du gonococcus. 



7. LeMicrococcus gonorrheæ et la théorie de la phagocytose. 

8. Les Microbes des écoulements de Vurèthre. 

Contribution à l’étude de l’étiologie et de la pathogénie des uré- 

9. Les Associations microbiennes de Vurèthre. Leur rôle 

dans la blennon'hagie et ses complications. 



10. Contribution à l'étude de la pathogénie des complica¬ 
tions de la blennorrhagie. 

Dans ces recherches commencées en 1886, nous avons 
cherché à élucider un certain nombre de points relatifs à la 



étudié 


blennorrhagie et à ses complications ; nous a\ 
successivement : 

a) La morphologie du microbe de Neissor et su diagnose ; 
le gonocoque est caractérisé par l’ensemble dos caractères 
suivants : forme en diploooque, présence dans les globules 
de pus, décoloration par la méthode de Gram. 

b) La topographie du gonocoque aux diverses périodes 
de l’écoulement blennorrhagique : au début, on le trouve 
sur les cellules épithéliales. Plus tard il pénètre dans la 
profondeur de la muqueuse pour revenir sur l’épithélium 
à la période chronique, en produisant de profondes mo¬ 
difications de l’épithélium étudiées depuis par Baraban, 
Hallé, etc. 

c) La difficulté de la culture du gonocoque. Nous décri¬ 
vons les cultures sur gélose glycérinée et dans le bouillon. 

d) La quasi impossibilité au point do vue médico-légal 
de déceler le gonocoque sur des linges souillés par le pus 
uréthral ; cette opinion a été reprise depuis, dans ce sens, 
par MM. Aubert, Yibert, etc. 

e) L’étude biologique de nombreuses espèces bactériennes 
qui vivent à l'état do saprophytes sur la muqueuse uréthrale 
saine et pathologique : nous étudions ai 

d’espèces dont trois bacilles et un spirille. Parmi ces bac¬ 
téries, quelques-unes peuvent devenir pathogènes dans 
certaines circonstances [M. pyogenes aicreus, M. pyogenes 
albus, Baeterium pyogenes) et jouent un rôle considérable 
surtout dans la pathogénie des complications de la blen¬ 
norrhagie. 




gonocoque n’était pas suffisamment établie sur la consta¬ 
tation de l’ensemble des caractères indiqués précédemment. 

D’ailleurs des recherches directes, basées sur les métho¬ 
des de diagnose précitées et des cultures montrent que les 
diverses complications de la blennorrhagie sont dues à des 
infections secondaires. Cette opinion concorde avec les 
recherches entreprises depuis parles divers auteurs qui se 
sont occupés do cetle question. 


III 


AFFECTIONS DES VOIES GÉNITO-URINAIRES 
(SAUF LA BLENNORRHAGIE) 


11. Uréthrile chez un convalescent de /livre typhoïde. 

12. Contriôution à l’étude de l’étiologie des uréthrites non 

btemwrrhagiques, id. juin 1889. 


13. Vréthrite chez un 


Sur un cas d'uréthrite non blennonhagique, compliquée 
d épididymite. 








complications que les ui-éthrites à gonocoque. Leurs sym¬ 
ptômes cliniques varient d’un cas à l’autre ; mais en géné¬ 
ral on trouve qu’elles se distinguent de la majorité dos 
uréthrites à gonocoque par une incubation plus courte 
(24 à 48 heures), des symptômes douloureux moins aigus, 
une tendance assez marquée à la guérison spontanée, saut 
dans les cas où le bacille de Koch est en jeu. 






thrite suppurée du genou consécutive à une plaie par ins¬ 
trument piquant, La bénignité de l’affection s’explique par 
son étiologie. 

18. Étiologie de certaim abcès fétides chez les poules. 



Ces abcès sont dûs à une bactérie pyogène que ses pro¬ 
priétés rapprochent beaucoup du Bacillus pyogenes fœtidus. 


V 

PNEUMONIE ET COMPLICATIONS 

19. Méningite et pneumonie. 


Note baeténologlqiie dans le travail de MM. Bernheim et Simon. 

20. Méningite au cours de la pneumonie. 



Notes bactériologiques. Soc. de mtd. de Nmcg, nov. 1887. 

Ces différentes notes ont trait à des méningites suppu- 
rées au cours de la pneumonie. 




venanees diverses, nous avons essayé de reproduire, par 
l’injection aux animaux de ces bactéries réputées sapro¬ 
phytes, des nodosités. En utilisant les cultures âgées de 
certains cladothrix, il est possible de déterminer surtout 





chez le lapin des nodules pseudo-actinomycosiques. On a 
d’ailleurs signalé (Eppinger) des mycoses ii cladothrix 
chez l’homme. 

Il est donc possible qu’un jour l’actinomycose soit dis¬ 
sociée et qu’on y découvre plusieurs affections très sem¬ 
blables dues à des infections par différents eladothrix. 

24. Sur une pseudo-tuberculose expérimentale du lapin, 
produite par un bacille trouvé chez un phtisique. 

Bulletin medical, novembre 1891. 

A côté de la tuberculose produite par le bacille de Koch, 
il est une forme de pseudo-tuberculose dont quelques cas 
ont été récemment publiés. Le bacille que nous décrivons 
semble identique à celui qu’ont trouvé MM. Du Gazai et 
Vaillard dans une « affection parasitaire de l’homme trans¬ 
missible au lapin ». Un autre cas a été dernièrement ren¬ 
contré par M. le professeur Hayem. 

Celte affection peut exister seule ou au contraire com¬ 
pliquer la tuberculose de Koch. 

25. VVrobilinurie. 


Procédé de dosage. Importance clinique de la recherche 
de l’urobilinurie. 

26. Contribution à tétude du muguet. Un cas de muguet 
sous-glottique. 





27. Chancrelles multiples. Fievre hectique. 



vil 

PATHOLOGIE EXPÉRIMENTALE 

28. Sur une septicémie gangréneuse des grenouilles. 

29. Éltidc d’un microbe déterminant une septicémie gan¬ 

gréneuse des grenouilles. 

Avec llg. te Nalwalùte, 15 juin 1888. 

30. Recherches expérimentales sur l’étiologie et le traitement 

préventif de la gourme des jeunes chiens. 



VIII 

REVUES ET ANALYSES 

31. Analgses des travaux italiens concernant les affections 
des voies génito-urinaires et lurologie. 




